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Les 9èmes Médiévales de Montfort se sont déroulées le 8 

juillet, avec toujours autant de plaisir partagé par les 

nombreux visiteurs et les associations et bénévoles qui y 

participaient. 

Tout au long de la journée, nous étions heureux de voir la 

joie des enfants et des plus grands au tir à l’arc animé par 

notre Archer d’Eybens, leurs yeux rayonnants devant les 

petits animaux et chevaux de la ferme d’Antan, leur 

passion pour les jeux en bois, leur excitation devant le 

dragon cracheur d’eau de la Chantourne, leur application 

à la poterie animée par Isabelle, leur intérêt pour les visites 

du site et du jardin et pour les contes de Cadeau d’histoires 

dans le jardin médiéval. 

Les délices de la buvette (entre autres gâteaux, tartes, pâtés 

d’un chasseur de Crolles et fromage de la ferme Drevet) 

ont eu beaucoup de succès, ainsi que le pain cuit au four et 

la bière du Mont-Aiguille. Certains se sont amusés à 

revêtir un costume le temps d’une photo, d’autres se sont 

angoissés d’être coincés dans le pilori. Les camps d’Excali-

bur et des Loups de Midgard ont suscité beaucoup de 

curiosité ; taille de la pierre, vannerie et travail des dente-

lières, de l’admiration. Les chants de Croqu’notes ou de 

Cantigas, les prestations d’équitation de Célia et de son 

cheval Sixtine, les faits d’arme d’Excalibur ont été suivi 

avec beaucoup d’attention. 

Les activités se sont enchainées tout au long de la journée, 

et même si nous pouvons encore mieux faire, nous retien-

drons la bonne ambiance générale et le plaisir de voir 

revivre ce site millénaire. Que tous les participants à cette 

belle journée soient profondément remerciés. 

Les 9èmes Médiévales de Montfort 
par Hélène 

mailto:lesraisonneurs@free.fr
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Notre journée du patrimoine au moulin  
par Hélène 

Le samedi 16 septembre, nous avons ouvert les portes 
du moulin des Ayes pour les Journées Européennes du 
Patrimoine. 

Une agréable journée, fraîche mais ensoleillée, au 
cours de laquelle nous avons reçu de très nombreux 
visiteurs de tous âges, des familles nombreuses, des 
Crollois et des voisins un peu plus éloignés… Tout le 
monde s’est montré très intéressé et attentif aux expli-
cations dans le moulin et le jardin ; la réaction assez 
unanime était de dire qu’ils ignoraient qu’il y avait un 
tel patrimoine à côté de chez eux. Tous étaient en-
chantés de la visite du moulin et du jardin et la dégus-
tation des biscuits a eu son petit succès et surpris plus 
d’une personne. 

Cette année, pour animer les visites, nous avions 
préparé des petits beurres avec 7 farines différentes : 
amarante, avoine, blé, épeautre, maïs, millet, sarrasin. 
Les biscuits étaient présentés avec la farine et les 
graines correspondantes. Les biscuits au sarrasin ont 
été très appréciés, ainsi que ceux à l’amarante, farine 

que personne ne connaissait. Il faut avouer que lorsque 
l’on voit la fleur d’amarante (plante plutôt utilisée 
pour son côté décoratif), on ne s’imagine pas pouvoir 
en faire de la farine ! 

Une belle journée en définitive, avec des visites conti-
nues de 10h à 18h, nous avons juste eu le temps de 
pique-niquer vers 13h. Un grand merci à tous nos 
Raisonneurs qui ont participé à la préparation, à 
l’installation, au démontage, aux visites, à la cuisson 
des biscuits, à la préparation des délicieuses tartes, 
salades et lasagnes pour le pique-nique, et j’en ou-
blie… A signaler également que l’adjoint à la culture 
de Crolles nous a rendu visite et a félicité les Raison-

neurs pour le travail réalisé au moulin, ce qui va nous 
motiver à poursuivre. Il y a encore beaucoup à faire 
pour parvenir à mettre en mouvement toutes ses ma-
chines ! 

Plus de photos sur le site internet : 
www.lesraisonneursdepierre.fr 

http://lesraisonneursdepierre.fr/index.php/menu-evenements/menu-evenements-patrimoine?start=1
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 La plante par Martine 

 L’amarante queue de renard 

L'amarante queue de renard ou amarante caudée, Amaran-

thus caudatus, est une plante herbacée de la famille des 

Amaranthacées. Elle est aussi nommée Kiwicha, de son nom 

en langue quechua au Pérou où elle est cultivée à des fins 

alimentaires. 

Amaranthus vient du grec ancien, amarantos « qui ne se fane 

pas ». En effet, l'amarante a la réputation de ne pas se fa-

ner, et pour cette raison, représente un symbole d’immor-

talité. Certaines espèces d’amarantes sont d'ailleurs utili-

sées dans les bouquets secs. 

Depuis très longtemps, diverses espèces d’amarantes sont 

cultivées pour l’alimentation en Asie, en Amérique et en 

Afrique. Ainsi, Amaranthus caudatus, A. cruentus et A. hypo-

chondriacus jouèrent un rôle alimentaire important dans les 

civilisations précolombiennes, aussi bien en Mésoamé-

rique (chez les Mayas et les Aztèques, notamment) qu'en 

Amérique du Sud (chez les Incas par exemple). En Mésoa-

mérique, depuis plusieurs millénaires, les graines ont été 

consommées grillées (comme le pop-corn) ou sous forme 

de farine tandis que les feuilles étaient cuisinées comme 

légumes verts. 

Après la conquête espagnole du Mexique, la culture de 

l’amarante fut interdite car elle était utilisée dans divers 

offices religieux aztèques. Du fait de cette interdiction et 

de la violente répression qui sévit durant plusieurs siècles à 

l'encontre des jardiniers qui continuaient à cultiver cette 

plante, l'amarante a presque totalement disparu de l'ali-

mentation mexicaine, alors même qu'elle entrait dans la 

constitution de très nombreux plats aztèques (tamales, 

tortillas, sauces et boissons). L'utilisation traditionnelle de 

graines d'amarante dans la confection de têtes de mort en 

sucre pour le jour des morts perdure toutefois. 

L’amarante queue de renard est une plante ornementale 

souvent utilisée en espaces verts et pour la confection de 

bouquets secs. C'est également une plante cultivée à des 

fins alimentaires dans les Andes d'Équateur, du Pérou et 

de Bolivie et dans les zones montagneuses d'Amérique 

centrale. On utilise le grain pour faire de la farine et fabri-

quer des galettes et des petits pains, mais aussi comme une 

céréa l e  pour le 

petit déjeuner. Les 

jeunes pousses des 

feuilles sont égale-

m e n t  u t i l i s é e s 

c o m m e  l é g u m e 

dans diverses pré-

p a r a t i o n s  e t 

comme fourrage 

pour le bétail. La teneur en protéines du grain est très éle-

vée et la répartition en acides aminés est optimale pour 

l'alimentation humaine. Des recherches sont en cours pour 

évaluer sa teneur en calcium. 

L'amarante queue de renard est une plante annuelle qui 

atteint une hauteur de 50 à 100 cm. Elle fleurit en août-

septembre sous forme de longs panicules retombants de 

couleur rouge pourpré. Le feuillage peut être vert mat, rou-

geâtre ou pourpre. 

L’amarante aime les sols riches et bien exposés. On la re-

trouve dans les friches et les habitats riches en azote et en 

chaleur. 

 Préchauffez le four à 200 °C (th. 6-7). 

 Faites fondre le beurre avec 6 cl d’eau dans une casserole ou au micro-ondes. 

Laissez tiédir. 

 Dans un saladier, mélangez la farine avec la levure et le sel. Versez le beurre 

fondu et mélangez à nouveau. Ajoutez le sucre. 

 Formez une boule de pâte à la main (si la pâte est trop friable, ajoutez un peu 

d’eau) puis étalez-la sur un plan de travail fariné. À l’aide d’emporte-pièces 

découpez des ronds ou des rectangles. 

 Déposez les biscuits sur la plaque du four recouverte de papier sulfurisé. En-

fournez et laissez cuire 10 à 12 minutes selon l’épaisseur du biscuit  

La recette par Hélène 

Petits beurre 

Dans le calendrier républicain, « Amarante » est le nom 
donné au 8e jour du mois de vendémiaire. 

Le béret des parachutistes français est appelé « béret ama-
rante », tant pour sa couleur rappelant la plante, que pour 
la symbolique d'immortalité s'y rattachant. 

Le poème intitulé « Bruxelles » d'Arthur Rimbaud, daté de 
juillet 1872 commence par « Plates-bandes d'amarantes ». 

Dans son album de 2007, Dark Passion Play, le groupe de 
metal  Nightwish consacre  une  chanson entière 
(Amaranth) à cette espèce, « Caresse l'unique, celle qui ne 
fane jamais, (...) caresse l'unique, l'amarante cachée, dans 
la terre de l'aube. » 

Début 2011, le groupe de metal Amaranthe sort son pre-
mier album éponyme en référence à cette plante. 

Source Wikipedia 

Ingrédients pour 30 à 40 biscuits  

250 g de farine d’amarante 

100 g de beurre doux 

1/2 c. à café de poudre à lever bio 

1 pincée de sel 

100 g de sucre de canne blond 

 

Vous pouvez utiliser d’autres fa-

rines : blé, épeautre, sarrasin, riz… 

et même les mélanger. 
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Histoire de corbeau 
par Hélène 

 Tout commence un beau jour de 

printemps par une remarque an-

odine de notre ami Guy. 

Mouais, j'la verrais 

bien là c't pierre... 

quand est-ce qu’on 

remonte le corbeau ? 

Mais de quoi parle-t-il? Si si, re-

gardez-bien, le corbeau est planté en 

milieu de pente ! 

Corbeau, corbeau, mais de quoi par-

lent-ils ? 

 

Mais non, un corbeau est une pierre 

monolithe portant une charge en sur-

plomb par rapport au nu du mur. 

Représentation issue du Dictionnaire 

raisonné de l'architecture française du 

XIe au XVIe siècle, par Eugène Viollet-le-

Duc, 1856. 

 

Les Raisonneurs ne reculent devant 

aucune tâche. Une fois dégagé, il 

glisse pas à pas. 

  

Comment le faire descendre dans la 

chenillette : tirer d'un côté, retenir 

de l'autre… 

Le voilà en place, au soulagement de 

l'équipe, reste le transport au som-

met ! 

 

Puis par d'astucieux va et vient de 

chenillette, et un moufle bien utile, 

il finit par prendre place dans la ben-

ne, bien trop chargée pour la cause. 

 

Dans une ambiance sérieuse et con-

centrée, le cortège s'ébranle. 

  

La troupe sue sang et eau, mais le 

corbeau avance, solennellement 

La pente est rude et la pauvre che-

nillette n'en peut plus, alors tous s'y 

mettent de bon coeur pour l’aider. 
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Belle bête! le voilà calé, pour de 

nombreuses années. Gageons qu'il 

servira de banc à des promeneur en 

quête d'un peu de repos, contemplant 

la vallée... 

 

 

Une dernière rampe et on y sera, gaz 

en grand, la pompe hydraulique de 

traction gémit. 

Il a même retrouvé son extrémité. 

Visiblement, ancienne base de fenêtre 

géminée, réutilisée et taillée en cor-

beau. Il a dû se casser lors de sa 

chute du mur où il jouait son office. 

On décide de son emplacement, sans 

doute un peu plus au nord qu'il 

n'était, mais il doit être vu et ne pas 

gêner pour autant. On ne le déplace-

ra pas de si tôt ! 

Reste à le riper le long de l'enceinte, 

le moufle va encore nous être fort 

utile. Hardi! les gars, il bouge, cm 

par cm 

Pose photo bien méritée, bravo 

l'équipe... et de se demander comment 

faisaient-ils à bras d'homme au Moyen 

âge ? 

En 2004, Bernard Fort a fait deux dessins montrant l’utilisation possible de ce corbeau 
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Bulletin d’information de l’association des amis du château de Montfort et du Moulin des Ayes à Crolles 

Comité de rédaction : Michel Desmaris, François Gigon, Martine Lecertisseur, Hélène Schricke, Guy Serratrice, Bri-

gitte et Phil Verrier 

 
L’expression du mois par Phil 

Qui va à la chasse perd sa place  

Voilà une expression qui, 
de nos jours, signifie qu’on 
ne doit pas quitter un ins-
tant sa position dominante 
si on veut la conserver. 

Certains verront son ori-
gine dans la Genèse (27 :1-
40) : le droit d’aînesse (la 
place d'aîné) pris par Jacob 
à son frère Esaü (pourtant jumeaux …), parti chasser 
pour préparer un repas à la demande de son père 
Isaac aveugle, en échange d’une bénédiction pour lui 
transmettre ses possessions. Jacob, alerté par sa mère 
Rebecca (la femme d’Isaac donc, mais suivez bon 
sang !) reçut la bénédiction du père mourant mais dut 
s’enfuir devant la fureur d’Esaü, dépossédé (on le 
serait à moins !) 

D’autres estiment que l’expression est issue du jeu de 
paume, très populaire au Moyen-âge. Si la balle re-
bondissait deux fois sur le sol, l’endroit où elle était 

attrapée s’appelait une chasse. On y plantait alors un 
piquet. Pour gagner le point, il fallait passer, c’est-à-
dire effectuer un changement de place entre les 
joueurs qui allaient s’installer dans le terrain opposé. 

De ce fait celui qui était au service perdait sa place 
jugée comme étant la plus favorable. 

Cette règle fondamentale du jeu de paume est deve-
nue une expression populaire encore très souvent uti-

lisée dans le langage cou-
rant. Elle se rapproche 
d’une autre « lâcher la proie 
pour l’ombre », « un tien 
vaut mieux que deux l’au-
ra... 

Continuons avec le jeu de 
paume,  mais  pourquoi 
paume ? 

Au Moyen-âge, la paume de la main faisait office de 
« raquette » pour renvoyer la balle. La raquette ne fait 
son apparition qu’au début du XVIe siècle. Le petit 
peuple n’avait pas les moyens d’avoir des raquettes et 
jouait à main nue. D’où l’expression « jeu de main, 
jeu de vilain »(vilain au sens de paysan). 

Dernière minute 

La commune a installé le mois dernier une 
signalétique patrimoine sur les sites du châ-
teau de Montfort et du moulin des Ayes. Ces 
panneaux donnent aux promeneurs quelques 
informations historiques sur chaque site, son 
origine et son occupation. Ils introduisent 
également le travail de mise en valeur réalisé 
par notre association. Nous remercions la 
commune pour cette initiative qui facilite la 
découverte des sites et contribue à leur mise 
en valeur. 


